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Etant donnee la faible precision avec laquelle on connait les

rayons r0, la concordance des resultats peut etre consideree

comme satisfaisante. De plus, la moyenne des deux resultats
est tres rapprochee de la valeur obtenue precedemment. Cette
confirmation du chiffre deduit de la theorie de remission des

rayons ß constitue un nouvel argument en faveur de l'existence
des particules ar

A. Schidlof. — Uarret du Systeme periodique des atomes et la
plus grande concentration electronique des noyaux.

Les considerations suivantes se rapportent ä un noyau
schematise, compose d'une seule espece de particules toutes

pareilles. Soit P le nombre de protons, N le nombre des

electrons du noyau. Par l'introduction dans le noyau, chaque proton
a subi une diminution de son energie potentielle propre (non-
coulombienne) Au. II en resulte une diminution de l'energie
potentielle du conglomerat des protons

AU0 — PA;* (1)

L'energie potentielle coulombienne d'un Systeme de P

charges positives et de N charges negatives (P — N Z) de

grandeur e et reparties uniformement dans une sphere de rayon
r0 est

<•>

En designant par

* P (3)

la concentration electronique du noyau, on obtient pour l'energie
potentielle totale de l'amas nucleaire l'expression suivante

AU AU0 + EC — P|AU+(1 — x)|^N —.
On reconnait que l'equilibre du noyau est impossible si

AU > 0
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La condition necessaire ä l'existence du noyau est done

A u + (1 — x) ^ N — > 0 (4)
5 r0 5 r0

La somme des deux premiers termes de l'expression (4)
est positive car on a

1 — /. > 0

Si on attribue k x la plus petite valeur admissible qui est

la somme

+ 77T—N A m.c2 (5)
10 r0

signifie Yeffet de masse par proton engage dans une particule

a. [v. — du noyau compose considere. De (4) et de (5), on

deduit la condition ä laquelle doit satisfaire le nombre ato-

mique Z du noyau considere

> Z (6)
o 6

D'apres (6), il existe une limite superieure des nombres

atomiques possibles.
La valeur numerique de Am est 1,57.10~26 grammes 1 pour

le noyau le plus lourd de la classe du Th. On connait aussi avec

une certaine approximation le rayon r0 pour le meme noyau
qui est

d'apres le calcul de G. Gamow, et on peut, par suite, calculer
la limite superieure du nombre atomique Z.

On trouve
5r0 Am.c2 5.9.1,57.9.10 no
—3J— 374/774^ ~ 93 * (7)

1 Cette valeur a ete calculee ä partir de la masse atomique du Th,
en tenant compte de la constitution de ce noyau (voir la note prece-
dente) et de la difference entre les masses Mai et M« des particules
a, et «.
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II en resuite

Z < 93 (8)

L'inegalite (8) interprete done 1'arret du Systeme periodique
des atomes au nombre atomique 92. La meme inegalite conduit
aussi ä revaluation de la limite superieure absolue des

concentrations electroniques possibles si on l'ecrit sous la forme
suivante

5 r.iii
3e2 + N — Z > -/-N

D'apres (5), on a

5r0 Am
AT 5r0A.c2 N

3? + N + 2

II vient done

5r„ Am.c2 N N
Ve2Z 2Z >XZ (9)

Or, empiriquement on constate que pour les concentrations z

les plus elevees, le premier terme ä gauche de (9) est ~ 1. On a

de plus, pour tous les noyaux connus

N
2Z <

On peut done ecrire ä la place de (9),

Puisqu'on a

N
"Z <J •

N N /.

Z ~ P — N ~~
1 - /. '

on obtient l'inegalite suivante

1 — x < 1 (10)
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en vertu de laquelle la limite superieure absolue x' des

concentrations electroniques possibles est definie par l'equation

xn + x' — t 0 (11)

La racine positive de cette equation (qui seule entre ici en

consideration) est

x' 0,618 (12)

Uarret du Systeme periodique au nombre atomique 92 semble

etre du ä Vimpossibility d'augmenter la concentration electronique
des noyaux au delä de la limite (12).

On peut aussi caracteriser la limite superieure de stabilite

par le rapport
?- k- 1

2 Z 2(1—x)

qui doit rester inferieur ä

(13)

II est ä mentionner que W. D. Harlans1 dejä a signale
l'existence de la limite superieure de stabilite.

Puisque aucun noyau stable ne peut avoir une concentration
electronique superieure ä x', les «neutrons» hypothetiques
doivent avoir une structure qui differe totalement de celle des

noyaux composes consideres ici. Quant aux particules oq, pour
lesquelles x 0,75, elles sont certainement instables et doivent
se dissocier des qu'elles se separent de l'amas nucleaire dans

lequel elles sont engagees. Par suite de leur instabilite, les

particules oq ne peuvent exister dans les noyaux legers (Z < 20),
et leur presence en proportion- considerable dans les noyaux
tres lourds semble etre l'une des causes de la radioactivite.

1 W. D. Harkins, Phys. Rev., 38, 1270 (1931).
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